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26a.  Les derniers mots nous éclairent sur le sens de tout ce passage, i.e., rien d’impur ne
peut être attribué à ceux qui sont purs, et ils sont à l’abri de ce que les impurs disent.

27a.  Les Arabes entraient dans les maisons sans permission. La loi révélée dans ce verset
pose le fondement de la paix et de la sécurité domestiques nécessaires à une société avancée.
La loi est une témoignage clair de la grande confiance qu’ont les musulmans en leurs
femmes. C’est aussi une mesure préventive contre la calomnie.

30a.  On ordonne aux hommes de baisser les yeux, tout comme on ordonne de le faire
dans le verset suivant. On donne cette injonction pour prévenir un mal qui porte un coup

26  Les choses impures sont pour les
impurs et les impurs sont pour les
choses impures, et les bonnes choses
sont pour les bons et les bons sont
pour les bonnes choses; ceux-ci seront
libres de ce qu’ils disent. Pour eux il y
a le pardon et une honorable
subsistance.a

SECTION  4  :  Les mesures préventives

27  O vous qui croyez, n’entrez pas
dans les maisons autres que la vôtre,
avant d’avoir demandé la permission
et d’avoir salué ceux qui y habitent.
C’est mieux pour vous de sorte que
vous soyez attentifs.a

28  Mais si vous n’y trouvez
personne, n’y entrez pas, jusqu’à ce
qu’on vous donne la permission; et s’il
vous est dit, Retournez, alors
retournez; c’est plus pur pour vous. Et
Allåh est Celui Qui sait ce que vous
faites.

29  Ce n’est pas une faute pour vous
d’entrer dans les maisons inhabitées
où se trouvent votre nécessaire. Et
Allåh sait ce que vous faites
ouvertement et ce que vous cachez.

30  Dis aux hommes croyants de
baisser leur regard et de maîtriser leurs
passions sexuelles. C’est plus pur pour
eux. Sûrement Allåh est au courant de
ce qu’ils font.a
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mortel à toutes les relations sociales décentes, v.g., le mal de la fornication. Non seulement le
Qur’ån défend un mal, mais il indique aussi la voie, telle qu’en la suivant il soit possible de
l’éviter. Il est exigé à la fois des hommes et des femmes de garder les yeux baissés, de sorte
qu’en se rencontrant, les hommes ne fixent pas les femmes du regard, ni l’inverse. Dans une
société où les femmes n’apparaissaient jamais en public, l’injonction aux hommes de baisser
les yeux serait dépourvue de sens; et la même injonction donnée aux femmes dans le verset
suivant, si elles ne quittaient jamais l’enceinte de leur maison, serait absurde.

31a.  Afin de protéger les relations entre les hommes et les femmes et pour éviter une
association trop libre entre eux, le Qur’ån établit maintenant une autre injonction en plus de
celle qui exige des deux sexes de baisser les yeux quand ils se rencontrent. Elle exige des
femmes en particulier de ne pas exhiber leurs parures. Il y a une différence d’opinions quant
au sens de zßnat. Selon certains il inclut la beauté du corps, alors que selon d’autres il
s’applique exclusivement aux parures extérieures. L’utilisation du même mot dans la
conclusion du verset, qu’elles ne frappent pas des pieds de sorte que la zßnat qu’elles cachent
soit connue, confirme clairement le second sens, car la seule parure que l’on puisse découvrir
en frappant des pieds fait partie des parures extérieures. Mais même en prenant le premier
sens, il y a clairement une exception ici, illå må ˚ahara min-hå - sauf ce qui en paraît ou sauf
ce qu’il est habituel et naturel de dévoiler. Or en premier lieu il faut se rappeler que ce qui
est défendu est l’exhibition de la beauté, comme on l’indique expressément ailleurs par le
mot taburruj: “Et n’exhibe pas (ta beauté) comme l’exhibition de l’ignorance de jadis”
(33:33). Quant à savoir quelles parties du corps la femme doit couvrir et ce qu’elle peut
découvrir, le résumé suivant des points de vue précédents se rapportant à cette exception tel
que donné par IJ devrait suffire:  (1) il signifie la parure d’une robe ou des vêtements qu’une
femme porte; en d’autres mots, il n’est pas nécessaire de cacher les vêtements qu’elle porte;
(2) il signifie la parure que la femme n’est pas obligée de couvrir, telle que le collyre, les
bagues, les bracelets et son visage;  (3) l’exception se rapporte aux vêtements d’une femme et
sa figure. Après avoir rapporté ces opinions, IJ ajoute: La meilleure opinion est que
l’exception se rapporte au visage et aux mains. Comme preuve pour corroborer cette opinion
il dit que, lorsqu’elle prie, la femme n’est pas obligée de garder son visage et ses mains
cachées - ses mains jusqu’au coude - alors qu’elle doit couvrir le reste de son corps. Selon le
Hadith, on raconte que le Prophète lui-même a dit à Asmå’, la soeur de son épouse ‘Å’ishah,
lorsqu’elle s’est présentée devant lui en vêtements légers, à travers lesquels on pouvait voir
son corps: “O Asma’, quand une femme atteint sa puberté il n’est pas convenable de laisser
voir aucune partie de son corps sauf ceci, et il indiqua sa figure et ses mains” (AD. 31:30).
Ceci démontre de façon concluante que l’Islam n’a jamais obligé à porter le voile ou à se
couvrir le visage.

31b.  Avant l’Islam les femmes avaient l’habitude de paraître en public les seins
partiellement découverts. Le khimår (pl., khumr) désigne une coiffure, et les femmes
n’étaient pas obligées de couvrir leur poitrine avec une partie de leur coiffure. La coiffure
telle que portée en Orient cache les bras, le cou et la poitrine, de même que les bijoux portés
aux oreilles ou au cou ou sur la poitrine, et le fait de cacher ces parties, est ce qui est exigé ici
par l’addition des mots sur leur poitrine.

31  Et dis aux femmes croyantes de
baisser leur regard et de maîtriser leurs
passions sexuelles et de ne pas exhiber
leurs parures sauf ce qui en paraît.a Et
qu’elles portent leur coiffure sur leur
poitrine.b Et elles ne devraient pas ex-
hiber leur parure sauf à leur époux ou
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31c.  Par leurs femmes, certains commentateurs comprennent les femmes musulmanes,
mais c’est un fait que des femmes d’autres religions se sont mêlées aux croyantes à l’époque
du Prophète, et par conséquent on veut dire toutes les femmes. Je pense que le mot leurs a été
ajouté seulement pour désigner toutes les femmes qui viennent en contact avec eux, ou les
femmes du même rang social qu’eux. Ceux que leur main droite possède comprennent les
esclaves masculins ou féminins. Après les esclaves, on mentionne les tåbi‘ßn, ou ceux qui
suivent, de tabi‘a, il a suivi. On appelle ici les serviteurs des suivants parce qu’ils suivent le
maître. A ceci on ajoute l’expression qualificative ghairi uli-l-irbati, que l’on traduit
ordinairement avec le sens de n’ayant pas besoin (des femmes). Mais irb signifie en réalité
astuce ou fourberie ou ruse ou méchanceté ou malice (LL), besoin n’étant que son sens
secondaire que le besoin conduit à l’astuce, le mot approprié pour besoin étant arab. Par
conséquent, certains pensent que ces mots signifient idiots ou personnes mentalement
déficientes (LL). Mais si un idiot n’est pas nécessairement dépourvu d’appétit sexuel, il n’est
certainement pas apte au service. Selon Mujåhid ces mots signifient des personnes pour qui
leur ventre est la seule préoccupation et dont on ne craint pas qu’ils trompent les femmes - la
yuhimmu-h∂ illå ha∆nu-h∂ wa lå yukhafu ‘ala-l-niså’i (B. 65:24). C’est là vraiment ce que
l’on veut dire. Dans ces mots on applique ghari uli-l-irbati aux serviteurs masculins, qui
prennent un emploi uniquement pour gagner leur vie et non pas avec l’intention malicieuse
d’entrer dans l’intimité de la maison. Il faut remarquer qu’il n’est défendu nulle part aux
femmes d’employer des serviteurs masculins ou de se présenter devant eux. Ce que ce verset
empêche est seulement l’étalage de la beauté féminine sauf devant ceux qui sont en relation
étroite avec les femmes, et c’est une mesure préventive contre la progression du relâchement
de la moralité, et un moyen pour aider à freiner  les passions sexuelles, ce qui est tout ce que
vise le Qur’ån Sacré.

leur père, ou le père de leur époux, ou
leurs fils, ou les fils de leur époux, ou
leurs frères, ou les fils de leurs frères,
ou les fils de leurs soeurs, ou leurs
femmes, ou celles que leur main droite
possède, ou leurs loyauxc serviteurs,
ou les enfants qui ne connaissent pas
la nudité des femmes. Et qu’elles ne
frappent pas des pieds de sorte que la
parure qu’elles cachent soit connue. Et
tournez-vous tous vers Allåh, O croy-
ants, de sorte que vous connaissiez le
succès.

32  Et mariez ceux parmi vous qui
sont célibataires, et ceux qui sont aptes
parmi vos esclaves masculins et vos
esclaves féminins. S’ils sont dans le
besoin, Allåh les libérera de leur pauv-
reté par Sa grâce. Et Allåh est Celui
Qui donne avec abondance, Qui sait.a

33  Et que ceux qui ne peuvent
trouver de conjoint restent chastes,
jusqu’à ce qu’Allåh les libère de leur
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32a.  Le Qur’ån Sacré considère l’état du mariage comme l’état normal, et il ordonne,
autant que possible, à ceux qui sont célibataires de se marier. Il exige aussi de garder les
esclaves masculins et féminins dans l’état du mariage. Le fait de garder des concubines ou
des esclaves féminines célibataires est clairement incompatible avec ceci. En tant que
religion l’Islam est contre le célibat, et considère le rôle de parents comme le devoir de tout
être humain. Dans la société civilisée d’aujourd’hui la plupart des gens refusent d’accepter
les responsabilité de la condition de parents, offrant comme excuse l’insuffisance de moyens
pour subvenir à une famille. Le Qur’ån répond à ce faux prétexte en termes simples, s’ils sont
dans le besoin, Allåh les libérera de leur pauvreté par Sa grâce.

Le Saint Prophète a aussi mis l’emphase sur les hommes et les femmes musulmans vivant
dans l’état du mariage. Ainsi il est censé avoir dit: “Celui qui peut se marier devrait se
marier. Car cela fait baisser les yeux et protège la chasteté; et celui qui ne peut pas devrait
jeûner (occasionnellement), car cela aura un effet de castration sur lui” (B. 30:10). En une
autre occasion il a dit, en s’adressant à de jeunes hommes qui parlaient de jeûner le jour et de
rester éveillés la nuit, et de se garder du mariage: “J’observe le jeûne et je le romps, et je prie
et je dors, et je suis marié, alors quiconque a tendance à agir autrement que ma sunnah, celui-
là n’est pas de moi” (B. 67:1). Selon un hadith, l’homme qui se marie perfectionne la moitié
de sa religion (Msh. 13:1, iii). Le célibat est expressément défendu (B. 67:8).

33a.  Les mots traduits par ceux qui ne peuvent trouver de conjoint peuvent aussi signifier
ceux qui ne peuvent trouver les moyens de se marier. Le mariage devient ainsi une institution
obligatoire dans l’Islam, seuls étant excusés ceux qui ne peuvent trouver de partenaire ou qui
n’ont pas les moyens de se marier. En fait, le mariage procure la meilleure garantie de
l’amélioration du niveau de moralité de la société.

33b.  Le mot kitåb, traduit par écrit, tel qu’utilisé ici, signifie mukåtabah, qui est un nom
infinitif de kåtaba, signifiant il (un esclave) a rédigé un écrit, un contrat (ou autre texte) avec
lui (son maître), tel qu’il (le premier) paiera une certaine somme comme prix de lui-même, et
qu’à la suite dudit paiement il sera libre (LL); également il (un maître) a passé un tel contrat
avec lui (son esclave). On disait un kitåb (ou écrit), à cause de l’obligation que le maître
s’imposait. L’argent était payé en deux ou plusieurs versements. On accordait ainsi toute

pauvreté par Sa grâce.a Et ceux parmi
vos esclaves qui demandent un écrit
(de libération), donnez-leur l’écrit, si
vous reconnaissez quelque chose de
bon en eux, et donnez-leur de l’abon-
dance d’Allåh qu’Il vous a donné.b Et
ne poussez pas vos esclaves féminines
à la prostitution quand elles désirent
demeurez chastes, dans le but de re-
chercher les biens fragiles de la vie de
ce monde. Et quiconque les y pous-
sent, alors sûrement, après qu’elles y
ont été poussées, Allåh est Clément,
Miséricordieux.c

34  Et certainement Nous vous
avons envoyé des messages clairs et
une description de ceux qui sont morts
avant vous, et un avertissement à ceux
qui se gardent du mal.
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possibilité à l’esclave de mériter sa liberté. Même si l’usage voulant que le maître passe un
tel contrat avec l’esclave était répandu avant l’avènement de l’Islam, l’importante réforme
apportée par l’Islam consistait en ce que, lorsqu’un esclave désirait passer un tel contrat, le
maître ne pouvait pas le refuser. Douze siècles avant toute tentative de la part de tout
individu ou toute communauté de légiférer en vue de la libération des esclaves, un habitant
du désert d’Arabie avait établi cette noble institution, telle que, si un esclave demandait de
passer un contrat pour sa libération, non seulement son maître devait lui accorder ce contrat,
mais il devait aussi lui fournir l’argent pour acheter sa liberté, la seule condition étant si vous
reconnaissez quelque chose de bon en eux, i.e., s’il est apte au travail et capable de gagner sa
vie. Et, en outre, la charge revenait à l’Etat de dépenser une partie de l’argent recueilli pour le
tribut des pauvres à cette fin, comme on l’affirme à 9:60.

33c.  On raconte que ‘Abd Allåh ibn Ubayy, le chef des hypocrites, gardait des filles
esclaves pour la prostitution (Rz). La prostitution, qui semble avoir été courante avant
l’avènement de l’Islam en Arabie, est ici condamnée. Mais cette malédiction est devenue
incroyablement courante dans toute la chrétienté, et elle est légalisée dans plusieurs pays
d’Europe comme un mal nécessaire, alors qu’on la tolère ouvertement dans d’autres.

35a.  N∂r (lumière) est ce qui manifeste les choses cachées, et l’on appelle ici Allåh la
lumière des cieux et de la terre, parce qu’Il les a manifestées et les a fait exister. Mishkåt
signifie une niche, mais Mjd explique qu’il signifie ‘am∂d ou pilier (LL).

Dans la parabole qui suit, l’Islam est représenté comme une image de la lumière Divine,
une lumière placée haut sur un pilier de façon à éclairer le monde entier; une lumière
protégée en étant placée dans un verre, de sorte qu’aucun souffle de vent ne peut l’éteindre;
une lumière tellement resplendissante que le verre lui-même dans lequel elle est placée est
aussi brillant qu’une étoile. Il faut remarquer que dans le Qur’ån Sacré on nomme à plusieurs
reprises la religion de l’Islam la lumière Divine: “De leur bouche désirent éteindre la lumière
d’Allåh, mais Allåh ne permettra rien d’autre que la perfection de Sa lumière, même si les
incroyants s’y opposent” (9:32; 61:8). C’est pourquoi c’est de l’Islam que parle la parabole
de la lumière Divine. L’olivier béni, dont on allume cette lumière, et qui tient lieu ici de

SECTION  5  :  La manifestation de la lumière Divine

35  Allåh est la lumière des cieux et
de la terre. Une image de Sa lumière
est un pilier sur lequel il y a une lampe
– la lampe est dans un verre, le verre
est comme s’il était une étoile qui
brille avec éclat - allumé d’un olivier
béni, ni oriental ni occidental, dont
l’huile donne de la lumière, même si
le feu ne le touche pas - une lumière
sur une lumière. Allåh guide vers Sa
lumière qui il Lui plaît. Et Allåh
présente des paraboles aux hommes, 
et Allåh est Celui Qui sait toutes 
choses -a

36  (C’est) dans les maisons
qu’Allåh a permis d’être exalté et que
Son nom y soit rappelé.a Glorifiez-Le
là, le matin et le soir.
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symbole de l’Islam, comme le figuier est un symbole du judaïsme (voir 95:3a), n’appartient ni
à l’Orient ni à l’Occident. Il en est de même de l’Islam, qui doit donner la lumière à l’Orient et
à l’Occident, et qui, par conséquent, n’appartient à aucun des deux en particulier. Il semble
que l’on fasse allusion à la fusion de l’Orient et de l’Occident dans l’Islam, une prophétie sur
le point de se réaliser alors que l’Occident s’éveille à la vérité des principes de l’Islam.

La parabole serait plus claire si l’on considérait que le mot n∂r (lumière) se rapporte au
Saint Prophète. Le Prophète était doué des plus grandes qualités. Même avant de recevoir la
révélation Divine, sa vie en était une de pureté consacrée au service de l’humanité. La
lumière émanait de lui-même avant que la lumière d’En-haut ne lui arrive sous la forme de la
révélation Divine, de sorte que lorsque la révélation est venue à lui, ce fut la lumière sur la
lumière.

36a.  On affirme ici que l’on rencontre la lumière Divine dont il est question dans le verset
précédent dans certaines maisons, la caractéristique de ces maisons étant que l’on y rappelle
le nom d’Allåh, montrant ainsi que ces maisons sont celles des musulmans, et que la lumière
est donc la lumière de l’Islam. Ces maisons, ajoute-t-on, même si elles sont humbles
actuellement, seront exaltées. Et l’élévation des humbles huttes des Arabes habitant le désert
en des palais royaux est un fait historique.

37a.  Une description plus poussée de ces maisons rend l’allusion encore plus claire. Dans
ces maisons on rend gloire à Allåh le matin et le soir, et par conséquent il ne peut s’agir que
des maisons des musulmans, parce que le fait d’observer la prière et de payer le tribut pour
les pauvres est la caractéristique de l’Islam. Dans les deux derniers versets de cette section,
on décrit l’opposition à cette lumière, et la fin de cette opposition.  Le fait que les coeurs et
les yeux se retournent signifie qu’ils seront transformés dans la nouvelle vie ou qu’ils seront
dans un état de commotion dû à la crainte. Le verset qui suit corrobore le premier sens. 

37  Des  hommes  que  ni  la
marchandise ni la vente ne distraient
du souvenir d’Allåh et de l’observa-
tion de la prière et du paiement du
tribut pour les pauvres - ils craignent
un jour où les coeurs et les yeux se
retourneront,a

38  Qu’Allåh  leur  donne  la
meilleure récompense pour ce qu’ils
ont fait, et leur donne davantage par
Sa grâce. Et Allåh subvient sans
mesure pour ceux qu’il Lui plaît.

39  Et ceux qui ne croient pas, leurs
actions sont comme un mirage dans un
désert, que l’homme assoiffé croit être
de l’eau, jusqu’à ce que, quand il y
parvient, il trouve que ce n’est rien, et
il trouve Allåh avec lui, alors Il lui
donne son dû. Et Allåh est Rapide
pour faire le compte –

40  Ou comme l’obscurité dans la
mer profonde - là le couvre une vague,
au dessus de laquelle il y a une vague,
au dessus de laquelle il y a un nuage –
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40a.  De même que la première partie de cette section donne une image de la lumière
Divine brillante et éblouissante accordée aux croyants, la dernière partie décrit l’obscurité
totale du doute et de l’ignorance dans laquelle sont les incroyants. On compare leurs espoirs
apparents de succès à un mirage, et, une fois perdues leurs illusions, ils se trouveront en
présence de Dieu et se verront payé leur dû.

45a.  Il est dit ici que seuls les animaux ont été créés à partir de l’eau, mais ailleurs on
nous dit que toute vie, animale ou végétale, a été créée d’eau (21:30); voir 21:30b.

(des couches) d’obscurité l’une au-
dessus de l’autre - quand il tend la
main, il est presqu’incapable de la
voir. Et celui à qui Allåh ne donne pas
la lumière, n’a pas de lumière.a

SECTION  6  :  La manifestation de la puissance Divine
41  Ne vois-tu pas qu’Allåh est

Celui à Qui rendent gloire tous ceux
qui sont dans les cieux et sur la terre,
et les oiseaux aux ailes déployées?
Chacun connaît sa prière et son hom-
mage. Et Allåh est Celui Qui sait ce
qu’ils font.

42  Et à Allåh appartiennent le
royaume des cieux et la terre, et vers
Allåh est la venue éventuelle.

43  Ne vois-tu pas qu’Allåh pousse
les nuages, ensuite les rassemble,
ensuite les empile, de sorte que tu vois
la pluie descendre du milieu d’eux? Et
Il fait descendre du ciel (des nuages
comme) des montagnes, où il y a de la
grêle, en affligeant qui il Lui plaît et
en la détournant de qui il Lui plaît.
L’éblouissement de son éclair fait
presque perdre la vue. 

44  Allåh fait en sorte que la nuit et
le jour se succèdent. Sûrement il y 
a une leçon en ceci pour ceux qui
voient.

45  Et Allåh a créé tous les animaux
à partir de l’eau.a De sorte que parmi
eux il y a ce qui rampe sur son ventre,
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45b.  Les différentes espèces d’animaux sont ici divisées en trois classes:  (1) Les choses
qui rampent, la plus basse et la première forme dans le développement de la vie animale.  (2)
Celles qui marchent sur deux pattes, comme les oiseaux, la seconde forme du développement
de la vie animale. L’homme, même s’il marche sur deux jambes, n’en fait pas partie, parce
que la vie humaine constitue la forme la plus élevée du développement de la vie animale, et
l’on dit généralement qu’elle est tout à fait distincte de toute vie animale.  (3) Celles qui
marchent sur quatre pattes, et à cette classe appartiennent la plupart des mammifères.

et ce qui marche sur deux pattes, et
enfin ce qui marche sur quatre pattes.b

Allåh crée ce qu’il Lui plaît. Sûrement
Allåh est Celui Qui possède le pouvoir
sur toutes choses.

46  Nous avons sans doute révélé de
clairs messages. Et Allåh guide qui il
Lui plaît vers la bonne voie.

47  Et ils disent: Nous croyons en
Allåh et au Messager et nous
obéissons; ensuite un groupe d’entre
eux se détourne après ceci, et ils sont
incroyants.

48  Et quand ils sont invités à Allåh
et à Son Messager pour qu’il puisse
juger entre eux, voilà! un groupe
d’entre eux se détourne.

49  Et si la raison est de leur côté, ils
se hâtent vers lui avec soumission.

50  Y a-t-il dans leur coeur un
malaise, ou sont-ils dans le doute, ou
craignent-ils qu’Allåh et Son
Messager les traiteront injustement?
Non! ce sont ceux qui font le mal.

SECTION  7  :  L’établissement du royaume de l’Islam

51  La réponse des croyants, quand
ils sont invités à Allåh et à son
Messager pour qu’il puisse juger entre
eux, consiste seulement en ce qu’ils
disent: Nous entendons et nous obéis-
sons. Et ce sont ceux-là qui connais-
sent le succès.
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55a.  Ce verset non seulement prédit l’établissement du royaume de l’Islam, mais aussi sa
permanence, de sorte que l’on suscitera des successeurs au Saint Prophète et l’on fera des
musulmans une nation qui règnera sur la terre. Par ceux avant eux on veut dire en particulier
les adeptes de Moïse (Bd). L’Islam au moment de la révélation de ces versets était encore
entouré d’ennemis de toutes parts; les croyants connaissaient encore la crainte comme
l’indique clairement ce verset, et l’idolâtrie prévalait encore en Arabie. Le triomphe de
l’Islam, prédit d’abord dans la parabole de la Lumière Divine, et dont on fait ensuite allusion
à l’avènement progressif, est ici prédit de la façon la plus claire et la plus catégorique: les
croyants deviendront les dirigeants sur la terre; leur religion sera fermement établie; la
sécurité leur sera donnée à la place de la crainte; l’Unité Divine règnera sur tout. Toutes ces
faveurs seront accordées aux musulmans, ce dont ils devraient être reconnaissants; mais, s’ils
sont ingrats après cela, ils seront traités comme des transgresseurs. Karafa signifie il n’a pas
cru de même que il a été ingrat, et le second sens convient ici au contexte. Même si l’on

52  Et celui qui obéit à Allåh et à
Son Messager, et qui craint Allåh et
observe son devoir envers Lui, ce sont
ceux qui réussissent.

53  Et ils jurent par Allåh de leurs
serments les plus forts que, si tu leur
commanes, ils avanceront certaine-
ment. Dis: Ne jurez pas; une obéis-
sance raisonnable (est désirée). Sûre-
ment Allåh est au courant de ce que
vous faites.

54  Dis: Obéissez à Allåh et
obéissez au Messager. Mais si vous
vous détournez, il est responsable du
devoir qui lui est imposé, et vous êtes
responsables du devoir qui vous est
imposé. Et si vous lui obéissez, vous
marchez droit. Et le devoir du Mes-
sager n’est que de délivrer (le mes-
sage) clairement.

55  Allåh a promis à ceux d’entre
vous qui croient et font le bien qu’Il
en fera les dirigeants sur la terre
comme Il a fait de ceux avant eux des
dirigeants, et qu’Il établira sûrement
pour eux leur religion, qu’Il a choisie
pour eux, et qu’Il leur donnera sûre-
ment la sécurité en échange de leur
crainte. Ils Me serviront, en n’assoc-
iant rien avec Moi. Et ceux qui sont
ingrats après ceci, ce sont les
transgresseurs.a
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prend ici kufr dans le sens d’incroyance, en pratique il signifierait un reniement, ou une
désobéissance aux commandements Divins.

Quoique la promesse contenue dans ce verset fasse clairement allusion à l’établissement
du royaume de l’Islam et à la succession des juifs par les musulmans pour ce qui est de la
Terre Sainte promise, il est également fait allusion ici à la promesse Divine de susciter des
réformateurs au sein des musulmans tout comme des prophètes sont apparus chez les juifs.
Telle est la promesse claire contenue dans une citation du Saint Prophète: “Sûrement Allåh
suscitera pour ce peuple (i.e., les musulmans) au commencement de chaque siècle un homme
qui ranimera pour lui sa religion” (A.D. 36:1). La promesse faite dans ce verset peut donc
s’appliquer non seulement aux successeurs temporels du Saint Prophète, mais aussi à ses
successeurs spirituels ou aux réformateurs. L’analogie avec les juifs, à qui ce verset se
rapporte, indique l’apparition d’un Messie chez les musulmans de même qu’un Messie est
apparu chez les juifs, et c’est sur ce verset que s’appuyait feu Ïa˙rat Mirzå Ghulåm Aƒmad
de Qadiån, le fondateur du mouvement Aƒmadiyyah. Il a prétendu être un réformateur lors
du quatrième centenaire de l’Hégire et le Messie dont on prédisait l’avènement au sein des
musulmans.

58a.  Les règles relatives à l’intimité personnelle et familiale sont de la plus haute
importance pour l’amélioration des relations sociales, et leur inobservance conduit à toutes
sortes de calomnies, dont les amateurs de scandales sont toujours prêts à s’emparer, causant

56  Et observez la prière et payez le
tribut pour les pauvres et obéissez au
Messager, de sorte que la clémence
vous soit manifestée. 

57  Ne pensez pas que les incroyants
affaibliront (la Vérité) sur la terre: et
leur demeure est le Feu. Et c’est sans
doute un mauvais lieu de séjour!

SECTION  8  :   Le respect de l’intimité

58  O vous qui croyez, que ceux que
votre main droite possède et ceux
parmi vous qui n’ont pas atteint la
puberté vous demandent la permission
trois fois: Avant la prière du matin, et
quand vous enlevez vos vêtements à
cause de la chaleur du midi, et après la
prière du soir. Ce sont trois moments
d’intimité pour vous; outre ces
moments-là il n’y a pas de faute pour
vous ni pour eux - certains d’entre
vous circulent (en s’occupant) des
autres. C’est ainsi qu’Allåh vous rend
les messages clairs. Et Allåh est Celui
Qui sait, Qui est sage.a
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ainsi des dissensions dans la société.

60a. Qå‘id (pluriel qawå‘id) signifie une femme qui a cessé d’avoir des enfants et d’avoir
ses menstruations (LL). Quand on parle d’enlever des vêtements, il s’agit des vêtements de
dessus à 33:59.

61a.  Les Arabes avaient certains scrupules à manger avec les aveugles, etc., ce en quoi ils
étaient comme les juifs et d’autres peuples. Les hindous mangent encore séparément. L’Islam
énonce une règle de conduite modérée, et il donne à l’individu beaucoup de latitude à ce
sujet. Un homme peut manger seul ou avec d’autres, il peut manger avec les infirmes, etc., ou
il peut manger chez de proches parents et des amis. La dernière partie du verset montre qu’un
certain degré de familiarité dans le cas de proches parents est recommandé, de sorte qu’il est
permis de prendre de la nourriture avec eux, même si l’on n’a pas été spécialement invité.

59  Et quand les enfants parmi vous
atteignent la puberté, qu’ils demandent
la permission comme ceux avant eux
ont demandé la permission. C’est ainsi
qu’Allåh vous rend Ses messages
clairs. Et Allåh est Celui Qui entend,
Qui est sage.

60  Et (quant aux) femmes après la
ménopause,a qui n’espèrent pas le
mariage, il n’y a pas de faute pour elles
si elles enlèvent leurs vêtements sans
montrer leur parure. Et si elles sont
modestes, c’est mieux pour elles. Et
Allåh est Celui Qui entend, Qui sait.

61  Il n’y a pas de blâme pour
l’aveugle, ni de blâme pour l’infirme,
ni de blâme pour le malade,a ni pour
vous-mêmes si vous mangez dans
votre propre maison, ou la maison de
votre père, ou la maison de votre
mère, ou la maison de votre frère, ou
la maison de votre soeur, ou la maison
de votre oncle paternel, ou la maison
de votre tante paternelle, ou la maison
de votre oncle maternel, ou la maison
de votre tante maternelle, ou la (mai-
son) dont vous possédez la clé, ou la
maison de votre ami. Il n’y a pas de
faute en vous que vous mangiez
ensemble ou séparément. Alors quand
vous entrez dans une maison, saluez
vos gens d’une salutation d’Allåh,
bénie (et) gracieuse. C’est ainsi
qu’Allåh rend les messages clairs pour
vous afin que vous puissiez com-
prendre.
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63a.  Ces mots ne signifient pas de quelle manière il faut s’adresser au Prophète, mais
comment il faut répondre à son appel. Le contexte le rend clair. Le verset précédent affirme
que nul ne doit partir sans la permission du Prophète, quand ils sont rassemblés pour une
affaire importante qui requiert leur présence, et les mots qui suivent ce passage visent le
même but. Ce que l’on affirme ici est qu’il faut respecter l’appel du Prophète aux croyants, et
qu’il ne faut pas le traiter comme un appel qu’ils se font entre eux; parce que l’appel du
Prophète se rapporte à quelque affaire importante mettant en cause le bien-être de la
communauté, alors qu’un appel fait entre eux se rapporte à leurs affaires personnelles.

SECTION  9  :  Les affaires d’état doivent avoir priorité

62  Seuls sont croyants ceux qui
croient en Allåh et Son Messager, et
quand ils sont avec lui sur une affaire
capitale, ils ne s’en vont pas sans lui
avoir demandé de prendre congé.
Sûrement ceux qui te demandent de
prendre congé, sont ceux qui croient
en Allåh et en Son Messager; alors
quand ils te demandent de prendre
congé pour une affaire personnelle,
donne congé à qui tu voudras parmi
eux, et demande pardon pour eux à
Allåh. Sûrement Allåh est Clément,
Miséricordieux.

63  Ne faites pas en sorte que
l’appel du Prophète parmi vous soit
comme un appel entre vous.a Allåh
connaît certainement ceux qui
s’esquivent parmi vous, en se cachant.
Alors que ceux qui vont à l’encontre
de son ordre se méfient, de peur
qu’une épreuve les afflige ou que
s’abatte sur eux un châtiment pénible.

64  Or tout ce qu’il y a dans les
cieux et sur la terre appartient
sûrement à Allåh. Il connaît sans doute
votre condition. Et le jour où ils seront
retournés à Lui, Il les informera de ce
qu’ils ont fait. Et Allåh est Celui Qui
sait toutes choses.


